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à ses hôtes, avait pris des airs de fête, et de distance en
distance s'élevaient de gracieux arcs de verdure. Au
milieu des luxuriants bocages qui L'entouraient, le vieux
collège, majestueux, présentait un aspect moins sevère
sous les guirlandes de feuillage qui iornaient, sous les
drapeaux aux mille couleurs dont il était pavoisé. La
veille au soir une séance musicale et dramatique récréa
les esprits, une brillante illumination et les jeux divers
d'un feu d'artifice vraiment féérique charmèrent les
regards. Le lendemain, avec bonheur, nous assistâmes
à une grande messe solennelle, à un sermon éloquent,
à la lecture d'adresses dans lesquelles, tour à tour, par-
laient l'esprit, le cœur, les souvenirs du passé, les es-
pérances de l'avenir: bref, en fait de fète de famille,
on ne pouvait souhaiter rien de plus doux, de plus
suave, de plus délicieux.

Cependant, ce jour si beau, à l'aurore dorée, au midi
plein de soleil, devait avoir un soir enveloppé dans
un voile de deuil. L'incendie encore, vint obscurcir ce
ciel pur de ses.ijuages de fumée sombre et de poi-
gnante tristesse. Les détails de cet accident ont éte re-
latés avec tant de verve et d'entrain, dans une brochure
intitulée : Cinquantième anniversaire de la Fondation du
Séminaire de Ste-Thérèse, que je ne saurais mieux faire
que de transcrire ici cette page en son entier.

" Après le diner, quand les convives ont laissé le
réfectoire, tous les corridors et les salles sont pleins de
cette foule bruyante où se continuent les propos com-
mencés au milieu d'une gaieté folle et d'un rire inex-
tinguible. A 3 heures, la cloche annonce la grande
réunion de l'après-midi: c'était le dernier écho joyeux
de la fête.

" A peine les jeunes élèves sont-ils réunis dans -la
salle, et les musiciens ont-ils commencé à accorder
leurs instruments, qu'un cri d'alarmese fait entendre :
Le feu est au village 1 La salle se vide en un clin d'oil.
Au dehors le tocsin retentit comme un glas funèbre et
l'on voit un noir tourbillon de fu'née s'élever dans les
airs .

" Le feu, qui a pris naissance dans la boutique d'un


